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A M RoBEBT Bkli., M.D.. L.T..I)., Sc.D., F.R.S..

Directeur intérimaire de la Coniiiiisilion 0^logi<|U«

(lu Taiiatla.

MoNsiKt'R,—J'ai l'hon'.cur de vous »<> -iire, sur la géologie et la

p'trographie de la muntagne de She' > '}uébe>-, un rapport dont

le travail tur le terrain a été exécuté i alement (oui lea autpieet

de la Cotnniisiiioii (}cologic|ae du i i..inda, à certain! intervallea

durant les raisons l.-tOT-S-O. La carte qui l'accompaipie est basée

sur les levés topographiques de feu M. N. J. Oirotu. exécuta pour

la feuille de Montréal des cartes des Cantons de l'Est, publiée dans

le vol. VII du Rapport annuel de la Commission Géologique du

Car.ada, 1894, .
sur a<'<'ompagner le rapport du Dr R. W. Elis sur la

géologie de l'étendue de ce district.

Mes remerciements les plus cordiaux sont dus au Dr F. D. Âdams,

tituliiire de la i-haire Logan à l'Université Mciîill, pour le concours

et les conseils précieux qu'il m'a donnés quant i plusieurs parties de

ce travail ; ainsi qu'i M. M. F. Connor, 6.Â. Se, des Forges Radnor,

Québec, pour trois analyses de roches.

j'ai l'nonneur d'être, monsieur.

Votre obéissant serviteur.

JOHN A. DRESSER.
Cou'^.T' Saint-Fkascis,

RK,at;;.M>, Qi'Ê., le 1er mai 1901.
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RAPPORT
SUR LA

(j^ÉOLOGIE ET LA P:ÉTR0GRAPIIIE

DI LA

MONTAGNE DE 8HEFF«)RI>, qi'K.

JOHN A. DRESSER, M.A.

La large vallée du fleuve Saint-Laurent, qui traverse la province

de Québec dans une direction nord-est sépare les hautes terres Lan-

rentiennes au nord de cette partie du système Apalachien située au

sud et que l'on appelle montagiies Vertes dans le Vermont et Chaîne

Notre-Dame ou Shickshock dans la province de Québec. La vallée

est presque horizontale et dans l'ouest de la province mesure à peu

près quatre-vingt milles de largf:ur. Elle surmonte des strates qui

sont souvent dans une position presque horizontale et appartiennent

à l'époque Palêozoïque, allant du Cambrien au Dévonien. Dans sa

topographie, cette région est nettement distincte du Lauren*.ien ondu-

leux qui émerge du dessous au nord-ouest; mais elle est moins nette-

iiii'nt discernable de la région montueuse du sud-est à laquelle elle

passe graduellement. Certaines strates, le long des axes principaux de»

montagnes Notre-Dame, sont maintenant classées comme du Pré-

Camhien,'" mais les éléments Paléozoïques deviennent :'ortement

l'ontoiiriiés en beaucoup d'endroits, avant qu'elles ne se montrent.

En travers de cette vallée, une ligne unique de collines suit une

direction généralement orientale à peu près à la latitude de Montréal.

Ces collines apparaissent à des intervalles de dix à vingt milles, s'éle-

vHnt souvent à une hauteur de mille pieds au moins au-dessus de la

plaine environnante et constituent des traits remarquables de la vallée

où elles se présentent.'" On connaît depuis longtemps leur origine

'Il Rapport annuel de la Commission GAilonique du Canada, (N.S.)

1894. Parti» .T.

<2> Dans une récente communication au sujet du mont Johnson (Trani.

Soc. Roy. C5an. 1902), le Dr F. D. Adams a proposé le nom d» "Collin«s

Montrégiennes" pour désistner cette série. Il est absolument nécessaire

de donner un n^.m à cette série et celui qui ext proposé nous paraît con-

venablement choisi.—J. A. D.
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Rougemont, il est probable que la dolerite est là intersectée par des

veines de diorite dont quelques parties ressemblent à celui de Beloeil

et d'autres, à celui du mont Johnson. On trouve aussi des dykes de

trachyte et de dolerites traversant les couches sédimentaires d. beau-

coup de localités dons le voisinage des grandes masses éruptives."

Les montagnes de Brome et de Shefford, par lesquelles cette série

parait se terminer à l'est, sont séparées l'une de l'autre par quatre

milles, à peu près, de roches stratifiées; la montagne de Yamaska,

la montagne suivante de la série, est à onze milles de celle de She£Ford.

Quant à la position relative de ces montagnes, le Dr Elis'" dit:

" Les montagnes de Brome et Shefford se rencontrent le long de la

ligiii; de contact entre les roches Cambro-Siluriennes et Cambrienncs,

tandis que la montagne d'Yamaska est située sur la ligne de faille

entre la division de Sillery du Cambrien et la formation du Trenton

inférieur. II est probable que l'éruption de Shefford et Brome se

trouve aussi le long d'une ligne de faille, dont la présence n'est pas

aussi clairement in, iquée que celle sur laquelle repose la montagne

d'Yamaska, bien (jue la (luantité de matières dioritique? soit beau-

coup plus considérable à Brome."

La longueur extrême de la montagne «le Shefford, (lui est la plus

petite de ces trois, est de trois milles et demi ; sa plus grande largeur

est de deux milles et demi et sa superficie est d'un peu moins de neuf

milles carrés.

L'altitude moyenne de la plaine environnante est d'à peu près

cinq cents pieds au-dessus du niveau de la mer,'*' mais la montagne

se dresse en deux arêtes plus élevées, de mille à douze cents pieds.

Le " cran " intermédiaire, entre ces arêtes est, sur le côté sud et

oue-'t, de sept cents milles à peu près au-dessus de la base de la

montagne ou à douze cents pieds à peu près au-dessus du niveau de

la mer.

Les strates sédimentaires (lui entourent la partie ignée de la mon-

tagne consistent en quartzites, conglomérats à ardoises grises claires

et foncées. Ces dernières roches sont décrites par le Dr Elis comme

appartenant à la formation Trenton inférieur tandis qu'il rapporte

les autres au système Cnmbrien. L'allure de toutes ces roches est

N.N.E. et le pendage est à des angles variables; tous, cependant.

(') Rap. An. Com. Géol. Can. Vol. VII. (N.S. parti» J).

(2) La station de West Sheflord sur le chemin de fer Canadien dn Paci-

fique est à 440 pieds au dessus du niveau moyen de la mer. (Profils du

c. de f. C. P. par Alex. Paterson, ingénieur en ch«f). lies autres alti-

tudes donnas M>nt Us moveiiiie- de plu-ieiirs niesureK à l'anéroïd» pr^"

de cette station.
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que l'on ne peut pas s'assurer de leur caractère réel sans voir une

surface fraîchement fracturée.

Le long du contact réel, elles sont oomniunénient réduites en ai

massif du genre " cliapeau " résultant <le l'oxydation d'une Kraude

quantité de sulfures de fer qui se sont développés dans les ardiis^

par métamorphisme igné. Ils sont généralement sous forme de pyr-

rhotine et extrêmement oxydés.

Ces sulfures, (luand il ne sont pas altérés, sont quelquefois égale-

ment disséminés dana la roche, mais en d'autres endroits, ils sont

sérrcgéa en petits amas <iui, à l'altération, pro<luisent des taches

rouilleuses ou brunes de quatre ou cin<i pouces de diamètre sur la

surface soumise à l'action atmosphérique (planche III).

Un spécimen de l'ardoise noire a été pris à deux cents verges,

à peu près du contact des roches ignées, près de la carrière de Donnan.

C'est une roche gris d'acier avec un bon clivage ardoisier et elle laisse

voir une couleur rouilleuse le long des plans de jointage. On a cru

que le spécimen recueilli avait été entièrement indemne de l'irruption

du massif de la montagne.

Siii la surface striée on voit très bien de «nés ligues grises; on

ne les avait pas remaniuées d'abord, mais au microscope on a trouvé

que c'était du feldspath cristallin. La plus grande partie des couches

de couleur foncée consiste en magnétite avec peut-être un peu de

graphite et de grains de feldspath. Il y a aussi de petiU filets de

mica généralement incolores. En plus des bandes feldspathiques de

couleur claire, la roche contient de nombreuses taches arrondies de

••ouk-ur encore plus claire. Elles sont si petites qu'on ne les dis-

tingue pas à l'œil nu. Elles diffèrent du reste de la roche en ce que

leur structure n'est pas rubannée, les minéraux foncés (|ui sont en

grains plus petits sont répartis également. On regarde donc les

tiK-hes comme un commencement d'altération cjui a éviden-.ment a eu

lieu «près que le feuilletage de la ro '
i était bien avancé, sinon

achevé, et par suite comme un phénon : contact. Les bandes de

couleur claire paraissent être seulemcr. s miniatures de filons de

feldspath comme il pourrait s'en produire en n'importe quel endroit

de roches altérées régiona]ement et on ne croit pas qu'elles soient

dues au métamorphisme de contact.
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lé» minéraux foncés, dont la biotite est le principal, composent en

certains endroits preâ<|Ue la totalité de la roche. La structure eat

fortement schisteuse, les plua gros nodules donnant l'aspect d'un ^eiss

aillé aswz (in.

!< rcclies scilinieutaires sont envahies par des dykc^s provenant

en plusieurs cas du massif principal de la montagne, mais en général

assez rarement; tandis t|ue des dykes plus récents que la montagne

la recoupent beaucoup plus fréquemment ainsi que les strates sédi-

mentaires. Des fragments des sédiments environnants sont quelque-

fois enclavés dans la lisière du massif igné et lea roches stratifiées

sont contournées en beaucoup d'endroits au contact. Cependant, en

somme, l'irruption du massif de la montagne ne paraît avoir été

accompagnée d'aucune action catastrophique violente.

HlX'HES IGNÉES.

Il est facile de distinguer sur le terrain trois classes principales

de roches ignée». La première est une roche d'aspect dioritique qui

passe au brun foncé à l'action de l'air et décèle une prépondérance

de minéraux foncés. Fu exatr.on détaillé montre qti'elle appartient

au groupe Esserile. La se<>onde est presque entièrement composée

d© feldspath assez grossièrement cristallin que l'on classe comme

Noràmarhite.

La troisième y ressemble, mais laisse voir généralement une struc-

ture assez porphyritique et, près du contact avec les autres roches,

devient d'une structure encore plus fine et prend souvent une teinte

verdâtre. C'est la Pulasl-ile.

Leurs relations structurales sont nettement tracées, chacune étant

le produit d'une irruption séparée. La première est traversée, en

beaucoup d'endroits, de dykes de chac ne des autres roches et la

seconde par un grand nombr 'e dykes de la troisième. Les contact"

des différents massifs les ui avec les autres sont visibles; et, dan-^

tous les cas corroborent la preuve apportée par les dykes. Le second

massif a généralement |)énétré le long des premières lignes de con-

tact entre les premières roches ignées et lea roches sédimentaires.

bien qu'il divis3 aussi les premières en deux parties tandis que le

troisième a été injecté entre les deux autres roohes ignées. Ces rela-

tions se voient beaucoup plus facilement en se reportant à la carte

ei-jointe.
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^ „ C'e.t une roche de te.ture ««"'«^^J'j;,^^."Emexjte.—»-^ wi uu" - ^ tournant au nru»
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,„.eet.p.r.u.te.e.t
. .,,^„, ., Van.phi.,ole. dont
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Lia moitié de la roche.
n.i.»l «t^
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^^ ^^^^^^^

„t

-îri^^'^-----^--""^^""
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,,,,_ échantillon de cette rocne v

Une réparation ™-«"r: '
„„ M O. E. LeBoy .« laboratoire

179), planche IV. a été exécutée P«M- ^,„^^ ^^,,i „ de

plt^iaphiQue de
^'^-^^^'''''^'^Z^e den«té de. feld-path* o«t

tuït et le.^^z:^^- « - tns rit

ae constituants plu. léger.

.^^ .^.^^ ^,
,«,,...t.

Des spécimens de poudre pr.^
„.\„„;iv,amen microscopique.

„?fe a^^ baume du Canada et broyés 1-»'
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^--rntt'A^^^^^^

asscï trouble. C'est
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^,^^.^^^^^^ ^^^
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;:ÏÏe. C'est de l'oligoclase ou .^
U des

^^ ^^^^^^

de ce poids sont en grande partie compo q„elques-uns

néité que ceux pris à -=" -
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dorite car l'anirle tlVxtinftion entre le» lamelles de madame •*'élève

àae».

(V" troi* felcNiiatln iX'uwiit aussi «'tn» distingués eu |>la<)ues

minces et l'on voit là i|Ue l'undésine à oligocla^*. nui est la plus

grande quantité, diffère de l'oliKoelase par la structure maclée et de la

labradnrite par son petit uiigle d'extinction, ses lamelles de maclage

plus fines et un contour plus allotrioniorphe. La labradorite cons-

titue les plu» grands cristu\ix de feldspath et les mieux formés.

Dans les pla<|ues minces provenant des parties types de ces roches

(spécimens 170, 177, 174, 147, 146, 142, 141 et al.), les minéraux ont

été trouvés comme suit (inant a leur i|uantité relative.

Constituants essentiels: Plagiix'lase, orthoclase, augite. biotite,

amphiliole.

t'onatituantj* accvssoires: MaKiiétite. sphène, apatitc, i|uartz

(rare) avec du leucoxène comme constituant secondaire.

Iji structure est hvpidiouiorpbie et l'ordre de cristallisation,

allié normal des roches plutoniiiues, est la déc.oissance de basicité.

Les constituants ferroinaifuésiens contiennent les accessoires basi-

ques ordinaires: apatite. sphène et magnétite et sont aussi d'une cris-

tallisation généralement antérieure à celle du feldspath. Quant à ce

dernier, le plagioclase le plus basique laisse voir la plus forte ten-

dance à prendre des formes idiomorphiques, tandis que ce plagioclase

et les variétés les plus acides sont cimentées ensemble par de l'ortho-

elase.

L'augite est incolore du d'une couleur gris verdâtre clair, et

sans pol.vchroïsme perceptible. A la lumière polarisée, l'extinction

se produit quand le plan de l'un ou l'autre nicol bissecte l'angle de

clivage qui ef '. presque droit en sections à peu près parallèles à OP,

tandis que l'angle d'extinction de l'axe vertical s'élève à 45" en

approchant de la zone cliiiopinacoïde.

h'amphihole est trichroïque. ayant en couleur du marron foncé

au brun jaunâtre à la lumière ordinaire, son schéma d'absorption

étant c < (i > a. Le plus graml angle d'extinction, c A c, qui ait été

observé étant 27°.

La hiotite contient fréquemment ile l'augitc et paraît générale-

ment avoir été cristallisée plus tard que ce minéral. Dans quelques
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fome. CBr.ctéri.t.ques ••«"';*

a.„. .,uelaue.-un. *«
•J^'.T,

"p^„L de leuco.éne ind.que «on

généraux de 1. ""*»*
''^..t. ^e e.r on n'a P« -«.Uté Q«e

caractère
probablement tuanjè^e

en cH-rtain. endro.t.
^^^ ^^ ^^.^^,

L. structure et la -"^'C^l -nfime bien ^te opinion^

«» «.«ait« et l'analyse c^»"»*"*"'
, ° ,.. des bisilicate» et la

,. eo^pcUion .«-.«.. »"'
"l'^ » - » -«" '^"•

(1) W. Cross, vj. D-
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I.'BDal.vte • été faite par M. M. F. (onnor, B.A.So., dm Forgea

Kadnor, Québec:

MO,
TiO,

feO.
MnO.
c»o
BaO.

nLu
co,
HO, .

a ..

H,0.

I 11 III IV V

ta 16 IMSO .•-)47 U 80 47 04
l'M I 91 51 «1 31)

17 W 17 64 IH 7S 20 13 17 4»
3 10 » 41 4 19 »-67 « 84
4» 4 01 4 «2 S6S B67

46 11 9» —
AN 7»1 883 560 7 47

IS —
3IM » 33 S 4M 336 303
S 10 3(B S «i 4 4» 37«
500 sra <63 5 30 ^63
66 M 10 -56 1 04
1» trace. _ —» _ _ .-

•17 — trmOF. — —
1 10 4fi 68 9Ï 304

WH4 10II6S 100 •« 9B8H 99-93

I. Eiwrxitr. ShHlord .No. 1779). Analyw par M. F. Connor.
II. " RoKtiBtocIv. Bohèmr. Cit< dan* 'Elrinrat* der Owteinxlehre,'

par l'rof. Rosenkasch.
ill. Aiiirit»diorite (faciès d'olivine), Mouot Fairview, Bosita HilU, Colo-

rado. Cette roche est anni comprise dans le groupe Esaexite par
le Prof. Roaenbusch, loc. cit.

IV. AaRite-diorite (faciès d'orthoclase). Ibid.

V. Essrxitr. Salrin Neck, Massarhnsptts.

FACIES DK CO.NTACT.

Le long de la zone >le ooutact originale les minéraux foncés aug-

mentent en quantité et la texture de la roehe devient variable.

Dans la coupo mise à découvert quelque temps, durant la cous-

t-uction d'un aiiueduc du lac Couplands, à la ville de Qranby, le

faciee de contact se montrait bien. Sur quarante verges depuis le

contact la roche était finement grenue et la moitié, à peu près, se

composait d'amphibole noire. Par une brusque transition, la roche

devenait alors excessivement gro." !ère sur les trente verges suivantes

et la proportion d'amphibole augmentait un peu. Les cristaux d'am-

phibole sont, là, rarement moindres d'un demi-pouce dans leur plus

petite dimension. Elle revenait alors assez abruptement au t.vpe

finement grenu sur (ieu« cent dix vcrpes et alors passait plus (rra-

duellement un t.vpe normal.
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loRUKM PEuM\riTM)( El.

Une autre ph««« de ...tte roche, dont l'cxistcnco ne [M-ut pa« être
bien déterminée quoiciuVlle «)it fré-iuente, puisqu'elle apparaît conti-
nuellement dans une .lireetion, sur un demi-mille. *.> di-tinRue par
une texture trô» (frotsière et un renversement «injfulier .lani Tordre
de cristallisation du feldspath et de l'amphiMe.

I>e gros individus d'amphihole. mesurant fn'.iucmment de deux à
troi» pouces dan» chaque dimension, eii.-lave.it ici un «rnnd nombre
de petit» feldspaths bien formé», m-ntrant une structure p.Vikiliti.|tie

très nette.

Quand la lumière est reHét.* des faces du clirage, l'amphibole
parait être formée de cristaux individuels ininterrompus, mais avec
va examen pius attentif, on trouve iiue la moitié de leur éu-ndue est
quel<|uefoi» occupée par des feldspath enclavés. L'amphibole est le

principal des minéraux foncés (lue Ton puisse voir ft l'o-il nu sur la sur--
face fraîchement cassée, les grands intervalles entre les étendues
d'amphibole laissant voir seulement du feldspath blanc ou gris pâle
(planche \ , fig. ,3).

Au microsco|)e, on trouve .|ue les cristaux de feMspath -latis les

parties foncées de la roche, sont enchâssés dans de grands champs
d'amphibole sans tenir compte de l'orientation de leur hôte ou de
leur orientatioi. récipro.)ue. Ils sont souvent très bien formés et

montrent qu'il- avaient atteint leur degré actuel de croissance cris-

talline avant leur continûment par les cristaux d'amphibole posté-

rieurement formr

Cet ordre de cristallisation forme une exception très nette à celui

qui règne pr-mi les roches éruptives, c'est-à-dire à celui de la basi-

cité décroissante définie par les "lois" du prof. Rosenbuch. d'après
lequel les minéraux ferro-magnéeiens sont formés dans un magma
refroiuissant avant ceux de la série feldspathique. L'exception prin-
cipale a cette loi est le cas des diabases oi» l'augitc se cristallise

simultanément avec, sinon avant le feldspath. Cciiendaiit. i'(>ci ,.st

généralement consiiléré comme conforme à la seconde loi de Rosen-
buch d'après laquelle les combinaisons de moindre qualité dans un
magma se cristallisent d'abord. Parmi les autres silicates ferro-

magnésiens, l'augite apparaît dans sa position ordinaire relativement
au feldspath, c'est-à-dire est nettement antérieure comme cristallisa-

U22—

2
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,,„ et contenue par -le U V,ot,te
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h cello (|iii existe entre le feldspath et ramphibole dans la rcche
basicjue non i|iiartzense de Shefford.

SKriHÉ<;ATIIlXS BASIVl ES (11' A M l'mBil|.l.,.rES.

Il y a fréciueinniiiit dans l'essexite des Innil.iaiix irréguliers d'une
matière rocheuse fine foncée. On peut y distinjnior l'anipliibole à l'œil

nu et, au niicrosc(>i)c. on trouve (|ue p'e?t le seul ci,n>tituant iinportiint,

en dehors du fcldsiiath à plapioda-c. II v a aussi une plus friande
iuantité de nnipnôtite. I/aniphibolo e>t ;.'énériilenieiit verte et le felds-
path est toujours .lu pln-fiochne. IN ont ainsi la composition de
l'aniphibolite, umis nV.nt pas la structure -ch^tcuse (lui c^t la struc-
ture commune. siiKui invarialdement caractéristi<|uc. de cette roche,
("es massifs apparaissent en forme de filet- irrépuliers alhint de Muel-
«liies pouces dans n'importe .luelle dimension à des nîtes uu'surant
ooniniunénient de quinze à vinpt pieds de loufiueur et ix>ut-être un
pied de larpeur. On a trouvé un ma>sif de ce freiire attieurant sur
plus d'une Ci-ntaine de verfres de longueur et .luinze. à lieu près, <Ie

largeur. Il est entrecoupé en Waucoup d'endroits par des rejetons de
l'essexite encaissante allant dans diverses directions et lui donnant
l'asiK-et d'un sé.liment incliné envahi imr la r..clu' ignée. La planche
II ei-jointe montre un bloc de cette roche. La composition minérale
de ces massifs parait ceiK-ndant tellement ditïérenle de celle de toutes
le" roclws s<'rimentaires de cet endroit. i|uV!le donne naissance à la

théorie beaucoup i>lus probable d'une ségrégation primaire. Cepen-
dant, il faut i\f:i pr<uves supplémentaires pour <|U0 cette théorie soit

parfaitement étalilio.

A( TION AT.MoSIMIÉHIVl K.

L'essexite est généralement fraîche dans le- ^pécinlens pris à une
profondeur assez considérable comme ihin- le- < Mi-rières ouvertes;
cependant, la désagrégation est fortement maniuée à une iirofondeur
de huit pieds dans les excavations de l'iniueduc de Oranb.v, près du
lac ("ouplands. en un endroit où la glaciation paraît avoir été aussi

forte (lue de coutume. Par; mt où l'on (M.n-tate de lu décomposition,
le calcite paraît être un produit résultant important. Ceci, av.>c la

mise en lib<>rté du potassium (|ui l'acM-oniiiagnc !ors du hriseinent de la

molécule d'orthoclase (car l'orthoelase. en plus d'être la dernière à se

cristallis.r, e*t la première Ti céder aux agents de désintégatiou).

<loiine un degré considérable de fertilité aux débris rocheux. Il reste

U-2-2—>i,
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Laurvick, Norvège, et d'une orthoelase du kératophvre de Marble-
head, Mass. Les N" I, II, Ha et V sont empruntés à la Géologie du
Canada, 1863

; III est cité dans « Igneous Kocks of Arkansas ",

vol. II, Geological Survey. Arkansas, 1690, de la ' S.venite-pegmatit-
gangue", de W. C. Brôgger; IV est donné dans le Bulletin of the
Muséum of Comparative Zoology, Cambridge. Mass., vol. XVI,
" Keratrophyre, from Marblehead Neck ", J. H. Sears.

La microphotographie marquée IV est d'un spécimen pris pro-
bablement au même affleurement qve celui analysé en X° 1, tandis
que dans la localité assignée aux N"» II et IIsi. la seule forme de
feldspath que l'on peut trouver, est aussi de la mieroperthite.

Toutes les analyses sont pour le feldspath seulement. Dans la
colonne VI la composition théorique approximative est donnée pour
un feldspath potasse et soda, composé de molécules d'albite et d'ortho-
elase dans la proportion 3-2.

Analvsks.

Analysé par Hiint. Ui^crit par Logun.
I. Keldupatli— Shelford.

II. Fel(l»i>ath—Brome. „
II'i. FeldHpath— BrouH-. „ „

''

III. Kr>ptopertliite—Laurvik. ., Gmeliii. .,

'

Knne^r

VI. Coiiiçosition theonque approximative du fel.lsiath r.^i.i,mlant à la forMul^Ab

SiO,
! G5 1.5

Al, O, 20 55

îf.O.MnO
CaO

!

73'
MgO
K,0 6 39
N»iO «67
H.O

I
50

99 99

II

65 70
20 W

II«

65 30
20-70

t

III IV V

65 tut
'

19 46
i

44

21 il»

Tract*.

13

f» 44
18 36
1 00

84
j

«•43!
6 52 I

50

84

6 55
6 14

«7
18

6 H8
6 5«)

I 91l

10079
1

98 90

12
I n 28/

100 64

67
24

6 37
5

-.-H)

i

">

\ 99 03

VI

67 06
IM 00

6 9:*

7 00

99 99

* Inooir.plète. fAllO». î A».de»»u« de IIO".

Ces analyses montrent clairement l'identité t-liimique des felds-
paths que l'on compare. 11 est remarquable, cependant, que dans les

rainerais de Shefford et de Brome, le sodium dépasse légèrement le

potassium tandis que les proportions sont renvers'-ts dans toutes lea



''
,- «K-c de microperthite de la pula.kite

autre, anal.^. oit^e. l

^^X^^,,, cependant aue le pota.

t:;::;t:::t^i--en.an..a«.d
. , ^ „„elaueâ gros cristaux foum-

L'au^ite de cette roche ex.te dan, ^^^^r. ou d'une teinte

naires et à la Unuière -^'--
^ J^'^ptible. Elle e.t fré„uen«nen

--"^^^^-'^"";""lerte..nai.W.neco.n„.eda.l'e.
L'amphiWe est de couleur -^ «

^
,
j^^nitre; a=oou-

n'eBt'habituel dan. ^a conu-o-mo...

.,t et Von voit Muebluefo>s de,

La .put- apparaît >;".-'»•»'-'
^^^ ^^ ^^.„,.,i .nontre une

-^- ^^^

'^r; :,:;:r .;^'^ -^i- ^^^^
'•'"'^^•"^"

^^^""""^^'

-°^^"""'^"^'
...en.nt.aniti.ue,.aisrab,ence

En structure, la roche c. ^^^^^, „,, matière de cimen-

de ..uart. en quantité '^^^;^^^, , rendre la roche .nable

tation ave., le. autre. -
;

'^,"^'^

;^^^,,,,, facilement et en certan .

L,u.ieur.pied.aeprot
leur.

^^^^^^ ^^^^^ ^^ ^^, ,^

Si on la c„nnnu-c '-'^""^'*""7;;;;;;,a,Vdu prof. W. C. Brogger,

la Norvège, rendue. cla...,ue. P"
^^^^ f^,^,,,.

Elle approche tre.

on trouve .ue la re..cn.hlance c.t
.

^^ ^^^
^^.^,^^,,,^^

prèB de la nordmarkite gri.e de
^^"f ^^^ ,.,ident dan. 1 enche-

pi.ues principale. ..ue
\-, ; ^c de « -he de Shcfford. Cette

vêtrementplu.gros.,erdufe
Upah^^

^^^
^^^^. ^^,,,„,,,^ ,ar la

^ssembla.oe de -'•-^^^^^ ^'^ Lntre l'analyse suivante de M.

composition chinmue. connue

Connor.
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On reinar(|Uera aussi sa similitude avec l'akérite de Norvège et

avec la syénite du mont Asi'titnoy, Vcrniout.

III IV

ai.'

er,

rèâ

•Oâ-

•he-

ette

r la

M.

Hi (>, .

TiO...
Al,ô.
Fe, O,
FiO...
MnO..
CaO..
BaO .

MrO
K,0
Na,.0.,
I%0. .

so, .

Cl
H,()

<>5

(H
,S2

114 04
)>2

17 if.'

•!r,i

2 IWI

1 (Il

A)i 13

74
17 »ii

2 l!i

i:« i

SI

ta 4:i

"m

ni II

(1 i.-i

i 2 H.->

2:i

1 4'.t

fi.")m
211 .">

5» 04 •411

li fti .-> i;o 5 '.'7

fi «7 r,-2s n lui

ILS 122

l.t

I FeS, O:

iF
Oj
5,H

73

fi 3;t

i; 117

IIS

Moins n.
y.is»)

m»
IIMIIS

04

SMI lifi 101-37 •M 'M

I. Niir.lniarkite—Sheffiirii—(N " Ififi). Analy»!- (lar Cimiiiir.

II. M (grise) TonsenaSf près d« Ciiristiuniu. Cittr par U'Ht-iihuecii,
' Kleniente der (iesteinslflire.'

III. Akt'rit*?— KiitrH Thin(fst)uii|; et Fj*-llebuiis, Norway. Cité t'omni'- ci-(1hss\is.

IV. Syénite—Mount Asoiitney, Verniont. Jagffar et Daly. Analyse par Hillu-
brand. U.S.(J..S. Bull. 148.

V. Feld»i>atli—Shefford—Déjà cité.

F.\CIES DE rONT.\CT.

La 7O1I0 de eontat't de la iiordinarkito so distingue eoiunuiiiénient

par une aujrniciitatinn des inim'raux fonei's. L'aniphihole et la bio-

tite selèveut jusqu'à l'iiiiixirtaïu'e de constituants essentiels et le

microseoiH» déeèle des sphènes plus grands et plus uoinlireux. Il y a

aussi quelquefois de la népheline autour de la périphérie de l'amas

bien «lu'elle soit seulement en iiuantité aci'essoire. Le feldspath

devient plus tineuient lamelle jusqu'à ee que la structure perthitique

se perdre complètement et ne puisse plus se discerner qu'en partie et

avec des instruments puissants. Ceci donne au minéral, iiui présente

à d'autres points de vue 'asix'ct d'un orthoolase, une appaience tache-

tée p<trticulière qui paraît répondre à la nature de la kryptoperthite.

On voit aussi quelques grains de plagioclase finement macl».
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:,* 2-62. 2 M « 2.W. !•« 'l""
'.'"

faû C.L., I«e3, «ui. é.

eonstitua,.s minéraux ^'^ ^^ ''

^ J:;^^^^^ p,.,s basi.ue. cer-

^'^^
Tt %r;ri3\)nnt du Issif paraissent ..pendant

tains dykes (îs"' 1^. l^^) wo d'augmenta-

être plus acides .«e la roche norn^ale La, •! ^
P^

^^^^ntation

uon des constituants
^-^^^':^,'''^X 'oZ^ l, .^oune autre partie

au ..uartz, variation ouelon n a trouvée en

approchant du contact.

Sf -.rêoations baskjues.

une roche de couleur foncée.

principal et en ce que ««
J*'"*^*'''*'

' '
^^ j.,,pect assez variable,

nature porphyritique trachyt.que. Elle e.t aa pe
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mais généralement de couleur grise et de texture fine, étant trop fine

pour permettre la si'paration des minéraux constituante. Elle est

souvent couverte «l'un oxyde de fer foncé presque noir qui tend à effa-

cer ces traits. On |)€Ut (luelquefois discerner de petits cristaux d'am-

phibole noire dans une pâte fcld>pathi(iue plus tiiie et l'un voit commu-
nément des massifs nodulaires grossiers ayant jusqu'à six pouces de

diamètre. Quelques-uns sont plus foncés (|ue la roche qui les con-

tient et d'autres beaucoup plus clairs. Pans les parties marginales de

la roche et dans les nombreux dykes qu'elle projette dans les roches

adjacentes, elle est plus nettement porphyritique. La pâte, dans ce

cas, i)rend une teinte verdiitre terne, due évideniniont il l'augmenta-

tion de la proportion des minéraux ferro-magnésiens et l'on y voit

clairement de petits phcnocrystes de feldspath.

Quelques spécimens pris des portions centrales du massif laissent

voir de fines écailles verdâtres «lue l'on constate a-, microscope être de

l'augite «egérine tandis que dans d'autres des taches bleues fortuites

de sodalite se voient à l'œil nu.

A l'aide du microscope, on constate que cette roche consiste en

feldspath, amphiliolc, aufrite. biotite. spbèue. sodalite et apatite.

Les quatre premières seulen;ent sont en <iuantités essentielles et le

feldspath est de beaucoup le plus important de toutes sauf dans la

zone de contact endomorphique.

La structure varie, grossièrement trachytique dans la portion

centrale du massif, elle est porphyritique le long de la lisière.

Les phénocryptes eon'itnnent de l'orthoclase et du plagioelase

ainsi que de l'amphibole et iiuebiuefois de l'augite.

Parmi les phénocrystes de feldspath l'orthoclase est de beaucoup

le p'us important dans l'intérieur tandis (.ue le plagioelase prédomine

beaucoup dans les portions périphérales de l'aire et dans les dykes.

L'augmentation du plagioelase, aux dépens de l'orthoclase dans les

phénocrystes, paraît analogue à celle décrite par Cross'*' dans le

roches éruptives importantes de lîosita-Hills.

La partie feldspathique de la pâte consiste en prismes courts assez

gros paquetés ensemble, souv.nt en disposition parallèle (Fig. 5)

trachyte de Game Ridge. le dernier terme dans la succession des

'»"GeoIo(rT of Silber Cli« and Routa HilU, (-..l(.r..do".

ITth .\niiual Kfport L'. S. <t. S. 18»5-<i.

Whitmnii Cros';.
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,.,,,, „ ,,l,i,.. Ou voit nuclMV'i- «raiii*

.triés nu. sont prCahlom K
^_^^

^__^^^ ^^^ ^.^^^ ,,,.,

l^le„-.ent aux hgnos
^^^ ' "

^«; .,„, ,,.., „, a.-.no.ont pa. de

So:::t'r':t;;;:::X'--'--^----'^
blement de l'orth-Kln**".

ques-un. d.* pUB t?ro. m.l.v.d«= ""^"*
J" ,

;. ,^,,^ .,e la nord-

^'t':"rr:; ;;;«r::: " t-r"."tnmrk te. Tou. .leux
^^^.^^^^^ ^^^^^^^ .rextmet.on <• < u

sorpt.on. -'-..r.
ç
> b > .

e

_^^__^ ^,j^^^.^,,^^
.^ ,,„,^,

allant jus„u u i- -- • » t t

^^ ^ ^^ ^^^,^„^ p^.^,,,,^,,

quand il y ou a. es .u.oW

C

u un
^^^^^ ^^^^^^^^^.^

- Wnl m.oux
-"^^l^- ?:;ite..«.riue (N' 18T fi.- 6

dans uuc partie de la r..< ne pur
„ -, .„i modalité incolore et

plau-he VI) et dan. la mên.e ,..rt,on un --^^^2, ^^ ;„

un bleu constituent de. aecesso.res tre. > »^"^-^^^^^^
J^^^^ ,,,.

se di.tin.ue par ^. contours
«-«^'%"V:' fj^

" ,''
,l,..i,.„ de.

pri'<«-nte eu filets it (kui
lum ère polarisée.

et bien formés.

r 1.- t ,lnns Muel.iues portions un ir.inéral accessoire assez

La sphene est dan, .im -1"^ l

aipuiUe-s d'apatite.

1 » n., tniuve fréciueuiuient a.i^-^i "*^ "'c

abondant. On tmuM i

-^i-t» dans les interstices parmi

bien être de l'orthoclase kaol.n.see.
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Arkansaë. Sa relation diimi'iuc avec cette rodie est bien iiuliiiuée

dans loi analyses suivante*, ainsi 'lue sa re^senililaiifc avec l'iiinp-

tekite, la 8oiis-olas«e allii'e *niis niiea.

II III IV

HiO...
TiO, .

Al,0,
Ke,<),
re
MiK).
C»0
lUO .

MgO
K,0 .

N«,0
P, O.
CO, ..

so.
Cl
H,0..

69 9« «n« 5901 M 70
6« •Hl traci'.

1!» 12 21) :ti 18 IH 19 28
1 «S 4 Ul l'«3 3 37

1 73 75 3 «5 5H

4» ina: 03 10

2 2»
13

2ii'i
l

2 4tl 1 41

m •

1 Ik-. 7«
4M ft 4s

;
A M 4 33

(i W 'i 9)> , 7 ta 8 55
14

Nil.

•t»7
1 10

;

14 _ •12 —
110 r.9 no 2H4

!wm HH'C 9!» !)8 llN) 00

'. Pulankitf. .Sherfiii.l. Aiialv»!' i«ir M. F. Oonn ;r.

il. M KoiircliH Mt., Arkansai. Anal. |iar Hrackett et Smith.
III. t'mptekiti', Ked Hill, MmiltiiiUiniiiKh, N. H. Cité |>ar Ri>wnbuscl>, li>c. cit.

IV. Tinguaite var. .Si.lv'ljerjfitc, f'iazv Minintain». MimUna. Dt^crite par Wollf
et Tarr. Bull. Mu». rciiii|>. '/.mAxiiy. IS'.ia, «jua le nom de "acmite tr»-

chyte" et renomme pliw tar'l par le Ur Wolif comme ci-deHMUH, conformé-
ment à \n cla!(!<iticatinn île Hn'ifiîer.

Dans la portion de ce massif qui contient de l'augite-tegérine,

texture paraît plutôt plus fine et la structure est celle (lui caractéri-

le trachyte (fig. 0, planche VI). Il se rapproche alors intiir.eineii!

par son aspect du type Solvsberg, et, comme l'indique l'aiial.vse VI,

n'en diÉFère pas radicalement par la composition chimique. t'ei)en-

daut, il diffère niinéralogiquement du type de t'rn/.y Mountain par

le caractère des constituants de bisijicat*? qui sont principalement de

l'augite-segcriiie. à Shefford, au lieu d'a<'Miite ot augite cnciievctrée

d'ffgérine.

Nodules.

La plus claire en couleur des deux catégories de nodules qui ont

été mentionnées consiste presque entièrement en feldspath orthoclase

ou peut-être en kryptoperthite et ressemble un peu à certaines parties

de la nordn. .;ite. L'autre se compose essentiellement d'amphibole

brune avec une petite quantité de feldspath. L'amphibole est quel-
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••j„ »» r4an« eu dernier ca», ont 1 axe le piu» lou» i"»

magma de pulaskite.

ar:^.- ...".*- .,..-». -.1. -

ces constituants prédominant.

des minéraux qui les compose, t durant le re
^^_

sr rrtr: :sr:r;;rrjr„tt;.u .. ...»

.

comptonite et de boetonite avec un même magma.

COMPAK-'SOS DES BW HES ICSÉES.

forme de tableaux:
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C0MP08ITIO.V MIN'ÉRacmttjirv-..

KH«t*<itt*. PiilMkitf.

Coimtituantii f*mitrn-P\aigi(ic]AM-.

tifl». ,<)rthoclii~v

Hiimblftiili-

Micropfithitf.

JAuirite.

Riotitf.
Conntituanta aro'a- Aixtlt**
•uim.

Ilinmi') Aujjit»-.

Ilornblcni'

Structtirp.

Magiii^tit''.

Siiliènf.

Li'UCOXt'Ii*'.

SixitUU'
Népïieliiie.

<>iiartz (rar** ! 1 ).

H.v|iiJii>mi>rph«.

(MTt.')

Riotite (viriuM-).
Magni'titf.
Hi.hèn.',

Plaftioclaxc.

Aputitc.
NHiiheliiiv (rare).

Sinlaliu 'i-are).

Oiiartz.

Hy|>iilinDu>r|>h^
.

|( (rtli'iclam'.

IMuff i< «lajiH.

Horiililt-nde (vert»- et
ttniiif}.

AiiKitp (qncliiucfoi»
«"IffrinfaiiKit*').

Hiotito (variatiln).

M»(fin''titi'.

S|ilunf.

A|Mktitp,

Solnlitt'.

NéphclinM.

riirpliyriti(|ii>>

tiquu.

COMPOSITION cnninjuE.

E»*fxite. NoMmarkit»'. Pulaakite.

tlô-43 69 !Xi

16 «e
IB «6 1» 12
1 M rsc
1 53 17S
40 «

1 :« 9M
Nil. -11
2î 65

5 3« 4-»l
5 95 S98
02 -14

Nil. Nil.
Ofi 08
Oi 14
H2 1 10

!f,» »; 10017

Tandis que les relations de ces roclios sur le terrain sont de nature

à ne pas laisser de ùouto sur le fait qu'elles proviennent de trois

irruptions distinctes, leurs caractères minéralogiques et chimiques

montrent aussi clairement qu'elles sont apparentées génétiquement.

La roche la plus basique a fait irruption la première et la plus

forte en silice est venue ensuite tandis que la troisième en âge est de
composition intermédiaire. 'C ..es sont relativement fortes en alcalis
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partie txtniiu

.l.MMI'O'K'N <ir<'l.<H-l«<l ». pr ON^l'A

' .) -.)f iH.t.i-i' > 2fi'';. ft «finir 1 f*'î•
4.:ll|';. inajriH'-"»" -•'- '• 1" '" -- '•

Ui,. en proportion. .V«les .-«PProche beaucoup .le ..lie -W la pul»

kite. comme »\iit:

Si t», ...

TiO, •

Al, tl, ..

KeO /

MnO
c»o .

MkO
K, «>

Nft,»»

Miiy.-nnv ilV.>*«it»'

>-t

ii,.riliiiarkit>'.

.Ml '-Kt

17 W
,-r41

;« M
15»
4 ai
.-.47

Pnlii.kit'-

W!
1!» 12

3!»
-«)

3-34

«&
49t

::r;c*:n;::rr;.::-':->"*--- '-

,,„,, son volume alA«nl. r.-tr .M.'l.c...

DYKKS P..>1KI(IK.I lis.

Ku plus .le. .l.U. ... .Hv..r..- ..a...n..

J. -^^^^^^^^

tuent le n.assif principal de la

""'f'^''';^,,;"^,::,' „.,„.. .Hr-

a'i,e p.Mérieur .,ui .ppar...nnen --'":"
^^^J^^^J , ,„„;„

sou. le non. -le ''>X-,!'-:^;
.^.^

'
^ : , e on en voit. .U. .lvke«

facilement pane .pie 1 on voit rar. mon. -i

ae tei > intermé.lii.ire ou ,l..ut..u-e.

mais on a trouve .lue 1.- >1.Mm '""
....„.,-. .le c;w con-

''"'" " rT:::i:t:^'ù :,;:;;r:
«"""'

r;:.:';,:rr::;:;:,,,<:',.... ..- -* - -"•" " '-"

.nra.-t<-res „.inéraW-..|Ues .t -tru.turaux.
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A l'fxamoii iriirro«r(.iii(|ip<'. «u n irmiM' i|iu' U . :\\Uv* (i<> louloiir

foncée ioiit lie» Iiimproiilivrp». ilmit i|iulc|uc<-iiii., ynr Itnir texturo plus
fro«.i;.r»\ iirnl'itMm.itit dm. à nu n.fn.i.li.x.in.m |.Iin li'iit, (ltvi,.ti-

lipiit iiiif fnriMi- li.v[iiili,v.v„l,. ,1,. tli.'riilitr tiiiiili- f|u<' la -i.'rii' ili' iniil.-iir

•lain- c-onsisti- m triiili>t.« i|iii. H-iioniu-lIcnn iif. pussent à la Imh-

tonitr. Do fuit, ti.iilv lu -rrif >li iilciir ilnirr uv iliffi'.v prolmlilc-

niPiit Ti iiiK-iii peint ilr vue •—tnticl île* lio^tMiiiti-i .lu ]», < liainpliiiii

.li'.Titi- pur Ir prof. K.iiip." Mais coirino If t.rnu. a .'ti' niiplové

par II' pr.if. KVrnp pour t'airr n^ortir liiir existiiicc rioijrmV (rniii-nn

l'iiitrr vo|raiiii|iit.. oïl a rni pr.'frralili' d'iinplovir Ir irrriio trach.vto

coiiinu' tmiii- >ri'iirrii|iii'. ilaii- •, .-a» où lis .l.vki* ixi-tcnt au si.'cp de
iImix irruptions d'un inaBuia ->rniti(|uc. I.r tiru;r |post,)niu> l'st donc
nstreint h iv* sppi-imriw où h- -iliiatc* iVrroiiiairni'sicns «"xistont on
'luniititô-' moins cssontiollis. Dan- ,-v ra-. au—i, la «l-ucturo traihy-

tiiiiit' parait ('tro inoiris niari|n(%\

/.«im/iro/i/ii/ )(«,

Le noinliro dis d.vki- foiic.'s à frraiii tin <-t •oiwidi'ralile et dos
»pôcin;ons ont rti' pris «nr un iiouil.ro rilativiin. nt pitit do coiix dont
r«sport niiiTo-i'opii|Uf f«t 11—oz unitonuo.

Pins tous, lo plat-'ioclaro se niontro avic un nu moins do« miru-
raiix firro-mn^rni'sions, L'anipliiludo pré(|(iniinc jn'nt'ralemcnt, mais
dans (iufli|Uos i-as l'au^'itc (t la liiotit.- sont dos i-onstitui.uts os-m-
tiols pri'iiondrrants. Par suito, lo t.vpo iirincipal (|ui ost nottom.nt
discornaMo est la «oinptonito, liion (lu'il s,,it prol.al.k. iiu'uii oxam.nt
nii<'roso,,pi,|ur do tous li.s dyki- pui--.- n'vôlor la pn'sonce clo tvpos

niiontôros it aiiuitiquos.

Tin mlil,:

Los dvkos oit.'s dans c-.tto .iitÔKorio (X"" 101. loTa. IT." ,! ,il.)

consistont on l'oldspath (plapiocla<o). ni'pliolino, aiupl'liolo, Idotite ot

aufrito. avoo do la spliôni-. lU- la ma^Mi''tito ot l'apatito acco-soiros.

Le plajrii -lii-so a do- anslis croxiiiiotiim lias ir.osun's -ur los lamollos

niaclôes d"nlliito. ("ost au Dr A. K. Harlow. pôtrojrraplu; do la Coin-

mission <!ôolopii|uo, ipio jo dois los séparations suivantos d«» sraviti;

dos feldspatlis ot aussi oortaino assistanoo pour les dvkos do otto

catégorie.

'I) "Thp trap ilvkps i.f I.iiki- Cliiiniiilain". .1. F. Kcinp «-t V. l . M.nter
l'.S. (ii'i l<i|;i(al Survov liulletin. Ne. 107.
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Le premier feldspath qui figure .lans la séparation est en gra.na

composites avec un oonstituant plus lourd .,ui est tombe en grande

quantité quand la densité de la solution Thoulet était de 2..U.

Quand elle a été réduite à 2.699. un grand «ombre de ^«'«^^"'"P";

^tes sont tombé, et aussi un nombre beaucoup «.omdr« de feldspatl s

claire, probablcn-ent de la labradorite. Apr« une autre réduction de a

solution à 2.G51, la proportion des graii.s clairs parait assez grande.

Par suite, l'audésine est le principal feldspath présent connu a -G:.

il tombe très ikh. de matières et elle, sont en grains composites et

troubles.

Vamphihole est fréquemment brun clair avec un bord plus foncé

ou verdâtre, mais dans ce cas, les deux portions s'éteignent simul-

Unément. Elle est trichroïque, le schéma de décomposition étant

C> b > a. La valeur maximum constatée pour c A était de U .

La uénlu'line s'est cristallisée pas mal plus tard que le feldspath

et est par suite le dernier constituant à se former; consequemment

ses contours sont presque complètement allotrimorpbies Beau-

coup est décomposé et le Dr Barlow a reconnu que le produit d alté-

ration est "un agrégat consistant en un ^éolite rayonnant qui pos-

sède les propriétés optiques de la natrolite, en association ajc

laquelle il y a aussi une grande quantité de moscovite incolore pola-

risant brillamment. La népheline passe aussi, sous 1 action de 1 a ,

à une substance minérale vague, incolore, polarisant faiblement, qui

est peut-être du kaolin."

En quantité, la né,>heline égale presque le feldspath. I^s autres

minéraux ne présentent pas ces traits notables. La structure de la

le est idiomorpliique avec une tendance notable à l'idiomorphisme

d^la part des feldspaths plus grands et probablement plus baaiques.

Comploniie.

Cette rocl- est caractérisée en plaque mince par une abondance

.r,„,„.l,Me toujours en cristaux idiomorphies distincts var.an^

en longueur, on coupe, prismatiques, de 2 mm. à -2 mm. Dans «

cristaux fraîchement cassés, la couleur est brun fonce avec le poly-

hroïsme ordinaire, mais la plus grande partie de l'amphibole est assez

altérée et de couleur brun grisâtre laissant voir peu de polyehro.sme.

si même il y en a. Elle est émaiUée des mêmes grains ronds ou irre-

Ruliers de magnétite.
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Il .V a -lu ti.l,lsi,,,th ,.,> ,,>u„,tit.' à ,„.„ ,,n.s .-«aie à l'amphiliolo et
d un .ara.t.To a<>07. hulr.h, u,> ir.u troublo. Dos in.lividus en forme
•lo latt,> so prcsentont <vi„.,Mlant assez souvent et ont un anple dex-
tinet.ou avee Taxe princ-ipal allant j„s,|U-au 20°. Ou constate dans
<iu_t.l,„u.. ea,u ,h. n.aeiajie pnly..,vntlu-.ti,,iu.. Les autres constituants
prnnanvs sont un peu .le biotite. On trouve en ffrande ..uantité du
ealeite secondaire dan» les inter.stices.

_

On a trouvé une existence isolée de «otte roche ..t sa position est
ind.,,neo sur la carte ei-jointe au .\- L-il. KH,. atlieure là dans le lit
'I upn petit cours .IVau sur u,u. .entaine .le pie.ls au n.oin, à une dis-
tance de .,uelqucs ciu,, c,.nts verges de la partie ignée .le la n,o.,ta?ne.
tlle est eont..nue .lans du n:icaM.histe ,.t paraît être une nap,K,. plutôt
nu un dyke. Elle ,»end.!e ditîérer .les autr..s ro.'hes de la montagne .n
ce quelle ne laisse pas voir de .léforniation. mais IVten.lue à décou-
vert est tn.p petit., pour f.,urnir .les preuves tr.-s autlienti.|ues ,Ie la
differeiH.e .râi;,. c^o paraît fair.. .Toirc s.,n caractèr.. non i.ltéré.

TUA. IIVTK.S.

Les il.vk,.s qui .mt les cara.-tèreâ

sont uniCirmément .le t.'xtun' tine et de

frencraux du tra.'livte

Quan.l ils ont 1;

couleur gri.~ .^lair .m .-luimois
ilcrni.'Tc teinte, ils pa.-scnt an tyi^' I..,st, lUile.

I-

auties

n ijiaqihs mini.'s le (V!(!si)atli exi'.~-ile t

"U-litiiants et

onjonrs gran.k'uient les

ilans .|uel.iues cas, constitue île uuat
a i|uatrc-viiiut-i]uin;'.e iionr cent de l;i

iv-\nigt

C>- s.mt .1.'- iD^t.mit

ccupc a peu )ir.'

l):i 1.' sné

l'o.-lie entii'T,' ( I l:i.l b

lialli

cristaux .'1

1.

.le d

.' spe.'imcn moyen ( X ^ lu;!) le l'el,

liiarfs du cliiamii |.r existe en petits

le

umuaires .le diiiicnsion niiifornie .'t de ili-v.isiti

!e et iiu.l lui's in.livi.liis plus gros .nii

polir ,'lri. api.-lés ,!,.s i.liéno.Tyst.s.

niim parnll.''lc des mi.-r.dithcs lattiiV

n\ jiaral-

ont à |)i>!ii.' a-M'^ distin.'l-

Ils se .onl'i •y.'-ii lit à arranfj

liii d
une stni.-lure nette .1

oin:e a la roche
epanciicnieiit.

On lu'iit rei-( aîtr.' à la liimiî

prismatiiiii.'s .rampliilio!.' . t un

grains .le niagiiélit

ère ordiiKiir.. .le minces secti.iiis

[K'U lie lii.ilitc, iiiiisi

e et niu' grande iinantité d'

'P e (pidipies

sienne granulaire. L'amphibole est brune et en <juel

du polichroïsine.

1422—3

e matière l'erro-magné-

lues cas ilénoto
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Quelques-uns des plus gros feMspaths laissent voir très nettement

une cloison transversale semblable à celle que l'c-. a déjà remarquée

dans les phénocrystes de pulsaki.c

Dans les spécimens où le, minéraux T.oirs sont sans in.portnnce

ou font al«olument défaut, le trachytique .e voit moins cln.remoMt.

Un dvke. à la tête de la glissoire de Plamondon (N° 113). tout en

décelant une tendance au parallélisme du feldspath, microllthes, c.^-

eorde dans tous les points essentiels avec la bostonite type de Marble-

head-Neek, Massachusset.. Un autre (X° 205) des environs de la

sortie du lac Couplands, concorde aussi très intimement avec celui-c.

dans le spécimen de manipulation, mais, au microscope, derele une

texture un peu plus grossière.

Un porpl.vro sans quartz du rang III, lot 24, du canton do

Shefford, à une distance de 4 milles à peu près de la montagne de

Shefford, qui a été entièren:ent décrit par le Dr F. D. Adau.s (Kap-

port de. opérations, Commission Géologique du ( anada, ssO-l-.,

partie A), appartient indubitablement aux massifs irrupt.fs <les mon-

tagnes de Shefford et de Brome. 11 concorde probablement plus inti-

n.ement avec les dyUes projetés par le massif de nonlmark.te qu avec

^ucun dvke postérieur. Comme certains dykes de nonlmark, te

(N- 188 135. 1;î1), il est exempt de bisilicates et contient un peu de

quart7 'il en diffère surtout par sa structure porphyritiquc .pi

cependant un trait dépendant en grande partie des conditions

refroidissement.

Le Dr Adams le décrit comme suit avec intérêt :

"Cette roche se trouve associée ù des schis-s chloriteux et est,

autant qu'on a pu le constater, concordante avec ceux-ci _ix,ur la

direction et le plongement. Dans une section, on voit quelle est

composée d'une matrice micro-cristalline, renfermant de nombreux

et gros cristaux de feldspath disséminés dans la masse. Ces cristaux

de feldspath ont, sous le microscope, une apparence trouble; ils sont

parfois isolés ou simples, et parfois mnclés. suivant la loi de Carls-

bad- et un ou deux d'entre eux dans les sections montraient une

extinction parallèle à un axe cristallographique. ce qui prouve que

le feldspath est réellement de l'ortbose. Queb.ues cristaux de plagio-

elase. comme ceux de lorthose très décomposé... mais montrant des

macles polvsyntbéliqucs avec de très étroites lamelles, se rencontrent

aussi dans la section. 1! n'y a pas de cristaux de quartz dans aucune
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des trois lames minces de eette roche qui ont ('té préparées, .-t elle a
en conséquence, été classée comme porphyre exempt ,1c -juartz quoi-
que l'on trouve dans la pâte du quartz rcconnai.^sal.lc à ^on <'anutcrc
positif et à un suel axe; en sorte que, à strictement parh.r, elle occupe-
rait une position intermédiaire entre les porphvr.s .juartzeux et ceux
qui sont exempts de quartz; de pareilles roches étaient loin dTtre rares.
•" La roche est néanmoins passablement .lécon;posée. le «il.-itc étant
présente dans la pAto. de sorte ,,ue le quartz peut être un pro.iuit
secondaire. Disséminés dans la pâte, et en n.oindre quantité ,lans
les cristaux enclavés il y a beaucoup de ;.rains opnqu.s noirs
généralement .1. forme irréprulière, mais pr.-nant parfois la forme .le
petits cubes; eVst probablement du minerai de fer. Ass,„ié ! ce-;
les cristaux enclavés, il y a beau,-,mp. ,!, f,nn„s „„..|nc - noirs
srains. en quelqu,.s endroits dans la matrice, il y a un minéia! fo-te-
iMcnt pléochroïqu,., ,Iont les couleurs .han^vut du brun jnM.Mfrc
pale au brun foncé, et dont la plus forte absorption est parall.-!.. -, „„
très bon clivage. Entre des nic.ds croisés, lextinction a lieu lors-
que le plan ,1e polarisation ,1e l'un ou ,1e Tantre prisme .•oïn,.id.. av...
ce clivage, en sorte ,,ue ,v minéral est probablement un mi,., uiaL-né-
SK.n. Dans une se,-tion. la pAtc paraît av,dr ui;,> teint,. brin,'>,v
clair, cette .-onleur étant ,lue A un minéral brun jaunAtrc mi v .-t
disséminé en parti..ulcs fn^s fines, et qui existe aussi, i,!,',,, ,,„„„
beaucoup moindre ,|nantité. dans les cristaux empAfés. ^oit par petifs
plaiiues, soit le long de knirs lignes ,1e clivage."

CoNOITIOX DK HKIR,i||)|S.s|n!KNT Iii;s nvKi:;

La texture grossière pré.lominant,. ,l,.s ,Iykes ,1,. la n„.nfa-ne ,!c
Shefford et Fabsem'e de matière vitreuse font suppo-,T .lu'i's -e sont
refroidis lentement, ce <|ni peut être dû à leur s„li,lif;,,,ti„n à une
plus graufle profondeur ou A un état suivbauiré ,],.> uvir^ latéraux -,

l'épocme ,1e l'injection ,1c la matière du ,lyke. Dans le cas ,Ic phNieui's
d.vkes ,1e nonlmarkite (ir.l. l:î.-, ri ni.) ,|ui trav,.rs,,„t l•..-sexit,^
d'étroits n^jotons m,.snrant à peine un ,,u,",rt ,!, j.,,,;,-,. ,1e lar-eur se
projettent à une dista.u^c ,1e vingt A vingt-cin,, !,ie,ls, mais'sont A
peme moins grossiers dans leur strmturc que les dykes eux-n;éines
qui ,mt ,1c tr,)is A cinq pie.îs ,1e largeur. Xi ,lans bs ,Ivkes, li ,lans
l,>s rejet,uis. il n'y a rien ,|ui appro,.be d'une stru,.ture porplnritl,|ue

Le méuM^ genre ,1e cristallisation apparaît g.-néral.-m,.nt ,laiis les
dyk,^s postérieurs, l•,^xccr.ti,m principale se r>ro,luisant ,!ans le cas de
d.vkes qui peuvent appartenir au massif ,le pulaskite. (eux-,!. ,omme

t
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le faciès de contact de cette roche, ont, ?oit une structure porphyri-

tique, soit plus coiniuunénH'nt une structure porpliyritiiiue trachy-

titiue.

MÉTA.Mlllil'llISMK l)Y.\AMIl<l E.

Toutes les roches ignées coniposiiiit le massif de la montagne de

Shetîord, à une exception près, peut-être, laissent voir un feuilletage

plus ou moins net, dans une direction parallèle au plissement des

roches sédimcntaires du di-trict. Le feuilletage est frcMuemment le

mieux développé dans des bandes de qucliiues verges de largeur tandis

que les aires intcrinédiains leiuuoup plus larges sont beaucoup moins

altér.'es. Dans les bandes feuilletées, un clivage pres.iue parfait ou

ardoisier se dévei )ppe et dans les portions beaucoup moins altérées

de la roche, il y a un peu de " rift " ou une tendance au clivage,

toujours dans la même direction.

Dans les plaiines mim-c- des partie le- moins altérées des feldspaths

rocheux, on trouve quebiuefoîs des cristaux distordus et iiui laissent

voir des oud)res de tension nettes attotant ainsi «lUe la roche a été

80Umis(> aux agents métamorpliiiiucs au moins aux étaivs finales du

plissement Apalacliien.

Les dykes donnent aussi îles j.rcuves qu'ils ont été soumis à la

pression ilcpuis leur soliditicatiou, l'n clivage ardoisier est plus ou

moins p;irfaiteinent développé dans les deux genres de dykes. On

constate (|Ue ceci es; du à la prc-ion en cxauiiimut les plaques

micro^copi.iucs oii al)parai^-ent quelquefois de- cri-taux <li-tor(lus et

de^ grains ayant une cxtim-tion vague. Le clivage se voit le mieux

dans les dykes «lui vont obliquenu-'ut à l'axe du feuilletage. Dan-- ce

cas. un mouvement dmcrmticl apparent des murs latéraux a produit

une frarlure torse particidiêre croisant le dvkc obliquement et que

l'eu c.pii-tate facilement.

On constate bien, au-si. U- failles ,lans bcaucou;. de dykes filo-

neiix . ui se niontreut dans l'e^-ixite du ruisseau Lavi.mic le buig de

la route de la montagne. En composition minérale et eu mierostruc-

ture. l'Ile-! concordent complètement avec les dykes de lostonite qui

ont été décrits.

Noua figurons ici, à peu près à réchclle, la faille d'un des dykes,

large d'environ un pouce et dend, la largeur du filon étant un peu

grossie.
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I

. Iiiiils.)

l'ar î^uiti- (If l'iiTuptioii il<-s divers fjraiul.s iiia^sifj à différentes

Ijeriutles, chaque ruci»- \h-u\ :ivoii- -iilii plus ou moins de déformation
de la part de-, forces .{iii ,,iit causé ou ucconipagué clia(iue irruption
subséiiueiite. Mai> comme U- dcniier possMe un cli-, âge à [leine

moins netto que les précédents, il doit avoir occupé sa position
actuelle avant i|ue les causes du feuilletage régional aient cessé.

Il existe donc ainsi une ample preuve .pie les roches de la mon-
tagne de Shefford ont participé au feuilletag." de toute la région;
savoir, celle de la chaîne du système apalaehien appelée Xotre-Dame
ou Montagne-Verte. I.a st^iile exception possible est la camptonite
déjà cité*.

ACK DKS liO(HK!S nUItl'TIVKS.

Ceci fournit des douuéHvs importantes pour déterminer l'époque

d'irruption de ces roi'hes.

Les derniers sédiments parmi les,|uels elles ont fait irruption .sont

ce groupe de la formation Trenton app.^lé .Ardois.s .Voin^s de Farn-
ham (D:Ja, carte pour nccompagner la Partie J du Rapport annuel

I li'i'—

4
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de la Conimiâsion Géologi.jue du Canada, 1^94), tandù que les élé-

u.ents ant.-rieurs du s>>ièine Pulœzoïque daiii l'est de l'Amérique du

Nord qui n'ont pu^ élé dérangé» par le soulèvement apalachien sont le

Perino-earlonifère de l'île du Prince-Edouard et de In terre ferme

adjacente. Par .uiu-, s'il était établi (|Ue le plissement final s'est

produit simnltanénumt dans tout<-s les parties des Apalaehes Septen-

trionale:*, l'irruptii.n du uiasr'if de Sliefford aurait nécessairement eu

11,.-, entre le Trcnton i.riniitlf et le ( iirbonifère postérieur. Mais le

plissement sinuillané d'une /om- aussi -rande .[ue celte du système

Apalaeliien i.-i ne peut pas être présumé avec sécurité sans une corré-

lation meilleure que celle .lont on dispose actuellement de ses détails

structurau.x compH.iués et par suite, la dernière date à laquelle les

irruptions de la montaiînc Sheff,.rd auraient pu se produire doivent.

p^,„,. K. moment m' i-mt i«.s être définie d'un., facoi, aussi cat.i;orique.
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